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Daignez permettro à~ vos filles affligées de venir vous parler deleur Mère bien-aimée que la mort vient de ravir à~ leur affection. C'estUne grande consolation de pouvoir ainsi épancher dans votre coeur siPaternel toute la douleur de nos amtes.
r C'est le 8 septembre (lui- notre chère Mère Honorine nous a quit-tt5es pour aller recevoir la réopnede sa vie si sainte, si sanctifiéePar la souffrane! Ce dépirt si subit, après les douces joies que nousalVait apportées la visite de notre TJrès lde Mère Générale, nous rendce sacrifice pilus douloureux encore. Ce fut seulement deux Jours aprèsson dép art que notre eh4('ie Mère fut atteinte de la maladie qui devaitrtous la ravir, De grandes douleurs dans la tte, accompagnées de vo-fisments, l'affaiblirent tellement que le troisième jour, le samedi ausloir, edIa demanda elle-ième les derniers Sacrements qu'elle re:,ut"v5 e les plus grands sentiments (le piété. Le lendemain matin elleétait si faible qu'elle ne donnait plus aucun signe. si ce n'est de baisercle Crucifix ebiique fois qu'on ]«approchiait de ses lèvres. Le R. P. D)omPau I 3 Lenoit. (1ue flous finmes venir, fit auissitô^t les prières de la recom-111audation dle l'Aine. (erov et qu'ielle allait bientô^t rendre le dernierao0upir. Mais ieui. d atd ifférer' heure diiscrfc et perumettre à~Plusieurs de nos Swuirs cde venir recevoir le dernier adieu JI leur Mè-l'e et C'tre les témoins de lat mort d'une sainte. Notre chère malade

Un peu mieux le lendeii n et le mieux se continuajusqu'au midi:
% Cotmdenclonguàesdure, enl urson, muais eG rayon d'espîéranceleftpas delnu ué,bientôt noire Mère. sentîint se fin iippro-nous lit toutes apipeler pour prier auprès d'elle; ellej nous ditqluelqlues muots à' pueine inemuibetais que nos Coeurs comprirent"~ acjîement; ce furent ses dernièýres pauroles. Elle resta entre la vieela

de t e deuis le mercredi soir jusqu'iîu jeudi à midi ofù elle rendit
1 rnler soupir. On~ petit dlire îue toute sa maladie ne fuît qu'unelrge agronie. Ce1 endaînt mualore ses o rmndes souîffrances, notre ché-ý tenrée M ère ne lit entendre aucune plainte et g,,ardat sa connalis-cue î'' sou diernier soupir qu'elle rendit en ba isant son crucifix.

r 'els sont, M"onseionetîr, les uîIIe(iIties détails de Cette mort si
et si édifiante; nous les offrons à Votre Grandeur en mémoiree fotrC - Ière bien aimnée, dont vous avez connu et apprécié le mérite

esV ru . u o p o s s rv t e i d l e c o rn u x u eVu8en parler si imparfaitement et nous vousplriins de nous accorder
r avo plus paternelles bénédiotions.

'VÇ)IL gnez agrr6 er, Monseigrneur, l'humble expression de toutt le dé-',elit et de Intoute la vénér Mation (la vos tilles des Cinq P'laies.
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